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Lesjjropagnies des chemins de fer fra-

ça is^iNord, d'Orléans et du î.iidi, ont l'hon-
neuyde pr^PMT' 1« public que leur tarif 
coamun d'eaporjUaioa ave* la compagnie des 
châtains de rw *B Iverd 'de N5spag*e> pour*, 
le |ransport des marchandises de toutes na-
tufp, divisées en six séries, expédiées dé 
France en Espagne (tarif d'exportation C n* 
18t du Nord, E n° 95 d'Orléan, et S n° 66 
Midi) eessera d'être appliqué à partir du 1" 
jaraier.,1870. 

FHOXTIÈRE. — Les journaux de Tournai 
signalent un malheur arrivé à l'usine de 
MM. Dujardin frères à Leuze : Le chauffeur 
avait quitté son poste pour aller graisser, à 
l'étage, l'arbre de transmission pendant que 
celui-ci était en mouvement. Tout-à-coup il 
fut accrocha par le bras,qui fut affreusement 
matilé. Aux cris que poussa le chauffeur, des 
seeeurs arrivèrent et a>\ arrêta la machine, 
ce qui sauva cet ouvrier d'une mort certaine. 
MM. les docteurs Willain et Pasquier, qui 
arrivèrent en toute hâte, constatèrent deux 
fractures au bras gauche et une troisième 
à l'avant-bras. 

Cet accident est dû à l'imprévoyance de 
la victime, qui aurait dû attendre pour grais
ser- que le mouvement de rotation fut ar-
rêf. 

f et ouvrier, nommé J.-B. Lalloy, natif 
h, est marié et père de famille, 
n espère le sauver. 

Tribunal de Lille. — Sophie Notredame, 
sapante à Tourcoing, a dérobé divers ob-
jeR d'hablttetneirt au préjudice de ses mat-
tréf. Six mois de prison. 

^Bctavie Nausomme, femme de journées à 
Rapbaix, a volé, chez une cabaretière qui 
l '«pjoyait , une somme de 160 fr. et divers 
oUJets d'habillement. Un an de prison. 
Pmr toute la chronique locale : ALFRED REBOLX 

- . . ,m* —-

Dernières nouvelles. 
• r ^ y ^ é e h e s t é l é g r a p h i q u e s . 

(ServiC^%Sj||i£Ujlier £u Jouru§l. de Roubaix). 

Paris, mercredi 2-1 décembre. 
On désigne M." Dnvergier pour suc

céder a M. Delangle à la cour de cassa
tion et au Sénat. 

M. Chevreau vient d'être mandé à 
Paris par dépêcha. 

Le Journai officiel publie un décret 
nommant membre du Conseil supérieur 
du Commercé, de l'Agriculture et de 
l'Industrie, M. Ch. Picard, président de 
la Chambre de commerce de Saint-
Quentin. 

M. Hervieu, nçgocianrt Paris, mem
bre de la commission des valeurs.de 
douane , est nommé chevalier de la 
Légion d'Honneur. 

En tête de sa partie non officielle, la 
feuille gouvernementale annonce que 
l'Emparenr reeevra le 4" janvier aux 
Tuileries : aune heure, le corps diplo
matique; à deux heu res, les officiers de 
la garde nationale et des armées de ter
re et de mer. 

M. Delangle est mort hier soir à qua
tre heures. 

' ••• Liverpool, 22 décembre. 
Marché ouvre mou. 
Havre, 22 décembre, 2 h. 45 m. 

Marché mou. Louisiane, très ordi
naire, 436. Fernambourg ordinaire 139. 
Sorocaba, 133 50. 

(Dépêches de MM. Kablé et C», communiquées 
par M. Dalteau-Desboanels). 

Liverpool, 22 décembre. 
Liverpool. 10,000 faibles. Orléans. 

41 3 / 4 4 1 7/8. Oomera, 9 1/2. Good 
fairjume8 1 12 3/4. 

Havre, calme, faibles. 
Dépêches communiquées par le Cercle de 

l'Industrie. 
Peur Us dernières nouvelles: ALFRED REDOUX 
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B •• ! • •<• d e P a r l a 
du 22 Décembre 1869. 

Rente 3 p. 0/0 72.47 1/2 
id. 4 1/2 p. 0/0 103.00 

Variétés 
E r c k m i n u ( h a t r i a u 

Romans nationaux — Confidences d'un jou-
emr de clarinette — Maître Damel Rock. — Ma-
dame Thérèse, — Le Conscrit de 1813, — Wa-
tirloo. L'histoire de l'homme du peuple. Le fou 
Hfgoff ; etc. — (Hctzel rue Jacob, Paris) 

(troisième article) 
Ea môme temps que ces romans paraissaient 

deux livres également conçus dans une idée 
de vulgarisation : le Progrès, d'Edmond Âbout, 
et Paris en Amérique, de Laboulayc. Mais ces 
deux livres s'adressaient déjà à une classe 
db lecteurs plus élevée et ne prêchaient que 
des demi-convertis. Le Progrès, malgré une 
clarté d'exposition vraiment admirable et un 
esprit tout 'parisien, manquait de ce je ne 
sais quoi de convaincu qui, du livre, fait pas
ser la conviction à celui qui le lit. Paris en 

Amérique, plus attrîfyairt, plus sympathique, 
plus parfait, joignait enco'T%& ces qualités 
l'avantage d'être écrit sous forme de roman, 
mais il avait, «mune le livre d'Edmond About, 

_ l'énorme défaut de %oaléir trop prouver. 
Ces deux ouvrages, où est condensée en si 

peu de pages et si claires toute la gram
maire du progrès et de la civilisalrbn, étaient 
trop surchargés de preuves pour être lus uti
lement par des hommes chez qui le manque 
de préparation se doublait d'une routine ran
cunière. 

Erckmann-Châtrian avait bien pris soin 
d'éviter cet écueil. Il n'a pas tenté d'aborder' 
du même coup et en un seul volume toutes 
les questions morales, politiques ou reli
gieuses. Il connaît la capacité des classes 
moyennes et ne s'est attaché à leur inspirer 
que trois ou quatre idées: la haine de la 
guerre inutile, le respect des principes de 
la grande révolution, l'union entre les di
verses classes de la société. 

Cette dernière tache était particulièrement 
ardue et difficile: la bourgeoisie en veut sur
tout aux républicains de 1848. Il faut savoir 
gré à Erckmann - Châtrian d'avoir, dans 
Y Homme du Peuple, montré les travailleurs 
tels qu'ils sont, laborieux, honnêtes, point 
exagérés dans leurs justes réclamations ; 
d'avoir osé dire que si quelques-uns d'entre 
eux se laissent éblouir par des*utopies, si 
d'autres, faute de lumières, se livrent à tous 
les excès et déshonorent les révolutions, la 
grande majorité est sage et intelligente. 

Ce n'était pas une faible tâche non plus 
que de faire aimer ces volontaires de 92, 
apôtres et martyrs de principes dont s'effa
rouchent, sans Tes comprendre, les timides 
partisans de la paix à tout prix. Dans ce 
chef-d'œuvre d'enthousiasme, de couleur et 
de vérité qu'on appelle Madame Thérèse, les 
républicains ne sont pas des ogres ni des 
sans-culottes. La cantinière Thérèse discute 
avec calme, et il n'y a pas un qonnête bour
geois qiï ne se laisse prendre, aussi bien que 
l'oncle Jacob, à la fois communicative et aux 
raisoanements sans réplique de cette belle 
personnification de la France régénérée. 

Mais c'est surtout contre la jpTerre qu'Erck-
mann-Châtrian a dirigé tous «res efforts. Tou-

gaRés* M faut distinguer: il y a guerre et 
guerre. Sans rechercher s'il est vrai que 
jadis la guerre fut le plus prompt et meilleur 
auxiliaire de la civilisation, il est évident 
«gu'il y a encore aujourd'hui des guerres lé
gitimes. Erclunann-ChiUrian défend celles de 
1792, de t812, de 1848 qui, tontes, étaient 
justes. Qu'on combatte pour son pays contre 
^étranger ou pour Sa liberté contre l'usur
pateur, on est en droit de légitime défense, 
et alors, s'il est pénible, comme toujours, 
du moins il peut être nécessaire d'attenter, 
les armes à la main, à la vie de son sem
blable. 

Mais Erckmaau-Châtrian ne s'attaque qu'à 
la guerre inutile, à cette guerre qui, comme 
le disait déjà Nicole, il y a deux cents ans, 
« n'ast qu'an arrêt de mort prononcé par un 
prince contre les sujets d'un autre prince qui 
s'oppose à la volonté du premier; * à cette 
guerre dont, trop souvent, l'éclat fait oublier 
l'horreur et la futilité; à cette guerre qui n'a 
d'abord eu contre elle que les philosophes 
et les rêveurs et qui est maintenant détestée 
par les hommes pratiques et tous les honnê
tes. Et si jamais cette guerre a caché ses hor
reurs sous l'éblouissement, si jamais cette 
guerre fut plus cruelle et pourtant plus po
pulaire, ce fut sous le premier Empire. Ce
pendant, c'est cette époque qu'Erckmann-Cua-
trian a choisie pour la démolir; c'est ce mo
ment ou la louange de Napoléon 1" était 
dans toutes les bouches qu'il a surtout voulu 
nous peindre dans sa simple réalité. 

C'était donc faire œuvre de courage que 
de montrer aux sensibles bourgeois* ce que 
tout un peuple souffrait pour le bonheur d'un 
seul et de leur faire voir une bonne fois le 
petit côté de ces massacres qui n'avaient pas 
l'excuse de la nécessité et ne servaient qu'à 
l'ambition. Jamais les bourgeois n'avaient vu 
d'aussi près les blessés sur le champ de ba
taille et n'avaient songé aux tristes réflexions 
qu'inspire la victoire. Le Conscrit de 1813 et 
Waterloo racontent tout bonnement ce que 
souffre et'ee que pense le soldat; mais le 
lecteur, habitué aux récits pompeux où il 
n'est question que dés chef*, n'en a été que 
plus frappé. Ajoutes que cela est dit sans 
phrases; il n'y a pas, dans ces deux volumes, 
une ligne de déclamation, et pourtant ils ont 
plus fait contre le chauvinisme français que 
les plus beaux traités philosophiques. 

On a bien senti que c'était là le grand mal 
qu'ils faisaient aux idées despotiques, car 
on rapporte ces paroles d'un grand person
nage; • M. Erckmann-Châtrian a beaucoup 
de talent, mais il est fâcheux qu'il en fasse 
un si mauvais usage. » Bien mauvais usage en 
effet, car désormais les bourgeois se passion
neront moins pour la gloire qui leur coûte 
cher et qui sacrifie en vain tant d'hommes 
utiles! 

LÉOPOI.D PANNIER 

FAITS DIVERS 
— Les sœurs du'Bon-Pasteur, à Namur, 

sont victimes, en ce moment, d'une singu
lière déprédation qui cause à la maison un 
grand préjudice, et dont on cherche vainement 
le remède. 

Comme on sait, il y a dans cet établisse
ment 300 à 400 personnes à nourrir. Afin 
d'obtenir, une notable économie sur le prix 
du laitage, les sœurs entretiennent une ving
taine de vaches laitières,, [choisies parmi les 
meilleures. Mais depuis un certain temps, 
ces animaux ne fournissent plus qu'une par
tie insignifiante de-lait. II est dérobé jour par 
jour, nuit par nuit, à mesure pour ainsi dire, 
qu'il est formé, et qu'il passe dans les or
ganes lâctifères dés vaches. 

On ne -devinerait jamais quels- sont les vo* 
leurs. Eh bien, ce sont les rats qui, venant 

de la Sambre et des égouts, se donnen tren-
dez-vous dans lès étables, en troupes nom
breuses, et se relaient pour traire successi-
vementles vaches de l'établissement. Il parait 
même que les rongeurs, soient qu'ils profi
tent de l'instant où les vaches sont couchées, 
soient qu'ils grimpent jusqu'à leur fane, 
mettent à l'opération du létage une telle dex
térité que les vaches se prêtent de bonne 
grâce à la maraude qui les débarrasse tout 
doucement d'une sécrétion parfois gênante. . 

Nous garantissons l'exactitude complète du 
fait que nous venons de raconter et qui sem
ble d'une étrangeté inouïe. On rendrait un 
service signalé aux sœurs du Bon-Pasteur en 
leur communiquant un moyen sûr de détruire 
ou d'éloigner les insaisissables pillards qui 
les dépouillent de leur lait. (Libéral.) 

ETAT CIVIL DE ROUBAIX. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES. 

19 décembre. — Wytteman Henri-François 
26 ans journalier, et Bondael Clémence-Jo
seph, 23 ans, bobineuse. — Selis François 
23 ans, journalier, et Depelchin Isabelle, 24, 
ans, journalière. — Deloy Jules, 23 ans, 
teinturier, et Marquin Sophie, 40 ans, mé 
nagére. — Clichet Louis, 29 ans teinturier, 
et Jonville Elise, 31 ans, repasseuse. — 
Willem Ferdinand, 26 ans, mécanicien, ei 
Wolff Marie, 21 ans, bobineuse. — Vander-
veken Louis, 28 ans, tisserand, et Douliet 
Angustine, 22 ans peigneuse. — Bauwens 
Vital, 38 ans tisserand, et Pollet Pauline, 
41 ans, ménagère. — De Buyser Jacques, 
30 ans, tisserand, et Defrenne Marie-Angéli-
ne, 23 ans, tisserande. — De praetre Jean-
Baptiste, 21 ans tisserand, et Cartigny.Emé-
lie, 21 tisserande. —- Bierinx Augustin, 31 
ans, teinturier, et Vermeulen Jodonia, 28 ans, 
Journalière. — De Grfteve Alphonse, 22 ans, 
mouleur en fer, et Lefever Mélanie 23 ans, 
journalière. — Fougnîes Victor, 27 ans, tis
serand, et Malfait Cèlerine 26 ans, tisseran
de. — Masquelier Hubert, 25 ans, emballeur, 
et Betencourt Marie, 24 ans, journalière. — 
Buxman Henri, 22 ans maçon, et Deny Aîné-
lie, 27 ans, journalière. — Willems Auguste, 
24 ans, cordonnier, et Dorchies Hortense, 
21 ans, journalière. — Glorieux Jules, 21 
ans, tisserand, et Von Philoméne 19 arts, 
journalière. — Wolfcarius Charles, 31 ans, 
tailleur d'habits, et Serwy Marie 20 ans, 
couturière. — Werbroeck Pierre 50 ans, 
cordonnier et Renard Ursule 45 ans ména
gère. — Verhaeghe Henri, 25 ans menuisier, 
et Delmotte Félicité, 24 ans, bobineuse. — 
Verheye Auguste 31 an» Appréteur, et 
Verschelde Léonie 24 ans, tisserande. — 
Bodot Louis 36 ans, peigneur, et Detemotte 
Sophie, 47 ans, cabaretière. —- Morel Al
phonse, 27 ans, appréteur, et Segard Rosalie, 
29 ans, journalière. — Derocker Auguste, 
25 ans tisserand, et Hoef Elisabeth, 19 ans, 
devideuse, — Paschal Charles-Dupuich, 21 
ans, mennisicr, et Picavet Adelaide, 21 ans, 
tisserande,— Plateau Auguste,employer de 
commerce, et Remette Françoise, liftgère. 

NAISSANCES. 
19 Décembre. — Plombause Augustine, 

rue de l'Epeuie. — Ovigneu»' Clémence, rue 
de l'Ermitage. — Dommekragt Marie, rue 
Neuve du Fontenoy. — Hélynck Charles, 
rue du Bois. — Deplanque Charles, rua de 
Lille. — Kieken Richard, rue de la Redoute. 
— Beuque Aurore, Fontenoy. — Cuypers 
Ad'le route de Tourcoing. — Dufermont 
flore, Pile.. — Nys Paul, rue Saint Jeaa. — 
Bouchez Adèle, Epeule. — Rowan Marie, 
rue de la Longue Chemise. — Delespaul 
Edouard, Basse Mazure. — Décalé Arthur, 
rue du Parc. —_ Ducatteau Léon, et Ducat-
tcau Louise jumeaux, rue du Collège. — 
Flamencourt Edouard, rue des Longues-Haies. 
— Paris Marie, rue de la Tuillerie. — Rai
son, rue des Fosses. — Audrics Joseph, 
Epéule. — Dupont Emile, rue de France. — 
Landragin Ernest. — Barenne Jules, rue de 
l'Aima. — Holvoet Louis, rue delà Tuillerie. 
— Carpentier Clotilde, Potcrtnerie. —Pouilly 
Joséphine rtre de Lifte. — Léman dni te , rue 
des Longues Haies. 

DÉCÈS. 

19 Décembre. — Everaert Hélène 6 mois, 
rue de Lille. — Dubus Louis, 68 ans, serru
rier rue du Fort. — Caudrelier Emile, 1 ans, 
rue de l'Ouest. — Lacluse Jules 10 jours, 
rue Jacquart, — Warrot Alphonse, 8 jours, 
rue duHaut-Fontenoy.— Lecomte Adolphe, 
1 ans au Pile. — Régnier Clémence, 1 ans, 
Fosse-aux-Chênes. —- Rémy Hubert, 54 ans, 
domestique, rue de Lannoy. — Lesaffre 
flore 3 mois, Fort-Messine. —'• Dulreeuw Lé
onard 1 an rue Saint-Vincent-de-PauI. — 
Matton Alfred, 10 mois rue de Lille. — Des
fontaine Aime, 24 ans, tisserand Hôpital 
Bulteau Ferdinand, 79 ans, sans profession, 
rue de la Chapelle-Carrette. 

COMMERCE. 
Havre mardi Cotons. — Nous avons eu au

jourd'hui un marché extrêmement languis
sant. La demande a été à peu prés limitée à 
dés lotinspour besoins immédiats de la filatu
re, sans changement à noter dans les prix 
du desponible. Il faut voir le très ordinaire 
Louisiane autour de 13J fr, A livrer, on s'est 
montré plus vendeurs, quelques nouvelles 
affaires étant mises au marché. Les ache
teurs sont restés froids. 

A terme, après avoir payé 131 et 130 fr. 50 
pour Louisiane sur mois prochains, on en a 
fait à 130 fr. en dernier lieu, mais on reste 
preneur ainsi. 

Los vontes notées à quatre heures vont à 
881 b., totalité en disponibles. 

Laines, — Il a été seulement vendu aujour
d'hui 10 b. Monte-Video, suint à 185 fr. 

VALEURS LOCALES. 

Caisse commerc. de Lille, Ver-
* ley, Decroix 501 25 

Comptoir Devilder et C*. . . 525 . . 
Crédit industriel du Nord. . «11 25 
Caisse Pérot et Comp. . . 570 . . 
Compapnie le Nord incendie 

200 fr. p 1300 . . 
Gaz de Wazcmmes à . . . 1300 . . 

— — n . . . 1125 . . 
Caisse commerc. de Roubaix. 541 25 
Lille à Béthune, actions. . . 405 . . 
Lille à Béthune, oblig. . . 303 75 
Aniche (le douzième) 
Azihcôurt. . . . * . . 25* . . 
Auchy-au-Bois . . 

•Bruay 1840 . . 
Bnlly-Grenay, anc 445 . . 
Carvin, . 1100 . . 
Courrières ' . .10075 . . 
Campagnac, 626 . . 
Douvrin, anc . . . . . . . 
Douvrin nouv. 1864 
Escarpelle, 1300 . . 
Epinae 
Ferfay 1400 . . 
Fiennes et Harding, . . . 
Lens 9100 . . 
Liévin, . 1 5 5 0 . . 
Meurchin 976 25 
Vicoigne-Nœux 5110 . . 
Vendin, . . . . . . . 
Thiv. et Fresnes (M.) . . . 

COURS DES HUILES A LILLE. 
21 Décembre 1869. 

Colza. . . . 
• epur qq 

(Kill. b. g. 
» rousse. . 

Chanvre.. . 

HUILES | GRAINES 
'hectolit. l'hectolit. 
93 99à... 26 .à28 50 
99 50 ..;.— 

32. . 37... 

15...15 50 

Lin gr. et 24 . . 27 . . . 

TOURTEAUX 
l'hectolitre. 
19 »»â!9 50 

14 50 15 » | 
,, 15 

16 50 ... . . . 
26 ... 30 .. 
25 27 

Médaillon perdu 
Il a été perdu depuis la' rue'Nain jusqu'au 

Conditionnement public de - Roubarx, va — 
médaillon renfermant un portrait ; récom
pense à celui qui le rapportera Buvette Piri- g 
sienne près du chemin de fer ou au bnreau 
du Conditionnement public de Roubaix rue 
du château. 9516 

B O U H § E D E l i l l i l i K . 
Cours du 21 décembre 1869 

OBLIGATIONS DES VILLES. 
Armentières. . . . • • 505 . . 
LilTe 1860:'J. A: 1865. . . 101 75 
Lille 1863. J. J. Janv. 1864 . 1 0 1 5 0 
Lille 1868, libérées. . . . 510 . ; 
Roub.-Tourcoing, R. à 50. . 40 50 

C o a n p u b l i c d e P A y a i q u e 

Mercredi 22 décembre à 8 heures 1/4 

Effets produits par les courants électriques 
sur les animaux vivants. Expérience de Mat-
teneci sur le lapin. Expérience de Zamboni 
sur un poulet. Expérience d'Aldini sur un 
cochon dinde. 

THÉÂTRE DE ROUBAIX. 
Jeudi 23 Décembre. 

Le j a a e a r d e Mkte, vaudeville romain, 
musique gauloise. 

! ? • ' c a p r i c e , proverbe en un acte par A. 
de Mosset. 

U n e v e u v e d e 1 1 « M , comédie-vaude
ville en 1 acte. 

U M m*BMi>ar ttml m 
m o t . vaudeville en un acte. 

On commencera à 7 heures 1/2. 

CHEMIN DE FER » f j IVORB. 
' 

R é p a r t » d e R o a b a l i p * a r 
Lille -^Matin : 5.17 — 7.21 — 8.21 — 

9.51 — 11.26 — Soir : 12.31 -~- 2.01 — 3.31 
— 5.11 — 6.13 — 7.38 — 9.36 — 11.11, 

Tourcoina et Meutcron — Malin : 5.47 — 
7.18 — 8 . 4 8 — 10.13 — 11.23— Soir: 1.15 
— 2.43 — 4.48 — 6.18 — 8.13 — 10.22 
(jusqu'à Tourcoing seulement) 11.36 jusqu'à 
Tourcoing seulement). 

Amiens et Paris — Matin : 5.17 — 8.2t 
— Soir : 12.31 — 3 3 1 ( l r et 2* cl.) —7.38 
— 9.36. 

Armentières,Wtlttëal, BaZebroOCk. — Matin"î 
5.17— 7.21 (jusqu'à Armentières seulement) 
9.51 — 11.26 — Soir : 12.31 — 2.01 — 
6 .13—9.36 . 

Calais— Matin : 5.17 — 9.51 (1, 2« cl.) — 
11.26. — Soir : 6.13. 

Dunkerque. — Matin : 5.17 — 9.51. — 
Soir : 6.18-. 

Douai, Somain et ValencUnnes. — Matin : 
5.17 — 8.21 — 11.26. — S o i r : 12.31 — 
6.13 — 7.38 — 9.36, 

Tournai (D^T Mouscron). — Matin : 5.47 — 
10.13. —j Soir : 1.15 — 4.48 — 8.13. 

Tournai (par Lille) matin : 5.17 — 8.21 — 
12.0 —3.31 — 7.38. 

DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES. 

Taxe des lettres de direction de poste à 
direction de poste. 

Lett. aff. non-aff. 
Jusqu'à 10 gr. inclus. 0 f. 20 c. 0 f. 30c. 
de 10 gr. à 20 gr. incl. 0' 40 0 60 
de 20 gr. à 100 gr. • 0 80 1 20 
de 100 g. à 200 g. > 1 00 2 40 

Et ainsi de suite, en ajoutant, par chaque 
100 gr. ou fraction de 100 grammes excé
dant, 60 c. en cas d'affranchissement, et 1 f. 
20 cent, en cas de non-affranchissement. 

Taxe des lettrés nées et distribuâmes dans 
la circonscription' postale du même bureau. 

Lett. aff. non-aff. 
Jusqu'à 10 g. Inclus. 0 f. 10 c. 0 f. 15 c. 
de 10 g. à 20 g. * 0 20 0 30 
de 20 g. à 100 g. t 0 40 0 60 
do 100g,à 200 g.: » 0 80 1 20 

Et ainsi de suite, ca ajoutant, par chaque 
100 gr, ou fraction de 100 grammes excé
dant, 40 c. en cas d'affranchissement, etCO c. 
en cas de. non-affranchissement. 

Taxe des lettrés de Paris pour Paris. 
Lett. aff. non-aff. 

Jusqu'à 15 g. inclus. 0 f. 10 c. 0 f. 15 c. 
de 15 g. à 30 g. » 0 20 0 25 
de 30 g. à 60 g. » 0 30 0 35 
de 60 g. à 90 g. » 0 40 0 45 

Et ainsi de suite, en ajoutant 10 cent pa 
chaque 30 grammes ou fraction de 30 gr 
pour les lettres- affranchies ou non affran
chies. 

SQfJÉT* GÉNÉRALE 
DE 

CARROSSERIE 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Status déposés en l'étude de a* RAYML, 
, notaire, à Paris. 

Capital social: t , f t O O , 0 0 0 fr. 
SIÉGK SOCIAL: 56, rue Abbatucci, PARIS. 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

DE 4,000 ACTIONS DE 500 FR. 
REMBOURSABLES EN S * ANNÉES 

Intérêt 6 */0 l'an, échéant les 1S janvier et 15 juillet 
Amorties au pair en » • années, par voie 

de Tirage annuel, et remplacée par des 
Actions de jouissance ayant le même divi
dende que les Actions elles-mêmes. 

CONSEIL D ADMINISTRATION 
MM. le comte de R a « t e i l i - F o » e a l a pa

tricien de Venise, consul général de Honduras 
en Italie, Président. 

P . B a m l , de l'Institut historique de 
France, ex-membre, associé du jury interna
tional de l'Exposition universelle de 1867. 

Le général comte K r o s a e w s k l . 
Le vicomte Le R a f t t y - d ' l n c t j a e m , an

cien attaché du cabinet du ministère de l'In
térieur. 

H e r l a f a e a , de la maison Herlofsen et 
Cie, de Rouen. 

Marquis J . d e B i r i e d o a i d e Caaalaxzo 
d e F e r r a r e s e , membre de l'Académie ar
chéologique d"Estrurie, délégué pontifical en 
France pour l'Exposition de Rome de 1870. 

M. A. R l j u s n e e l t e l l t , administrateur ; 
Directeur-Fondateur. 

M* 

CONSEIL JUDICIAIRE 
»t, Avoué de première instance. 

BANQUIERS de la COMPAGNIE 
La B a n q u e d é p a r t e m e n t a l e , 8 bis, 

rue du Cardinal-Fesch, à Paris et ses Suc
cursales. 

E x p o s é 
LaSaciété générale de Carrosserie, s'est 

fondée afin de procurer à cette branche d'in
dustrie tout le développement qu'elle est sus
ceptible d'atteindre, et de lui permettre de 
tenir le premier rang dans la carrosserie eu» 
ropéenne, sous le rapport # e l'élégance, du 
bon marché et de la perfection de ses pro
duits. 

La Société actuelle a donc pour but de for
mer et d'établir de vastes usines modèles, 
avec machines à vapeur, scieries mécaniques. 
et •., et par ces moyens arriver sûrement à 
obtenir la quintessence du bon marché dans 
la fabrication. 

La Sociéié vendra à prix fixe, en prenant 
pour base le tarif admis maintenant pour les 
voitures neuves et pour celles en réparation. 
Ce tarif, mis en rigueur depuis deux ans, 
est déjà très-apprécié par le public. 

LaSaciété générale de Carreaseria «,'est 
placée sous la direction de M. A. MAZZUC-
CHELLI, un des négociants les plus justement 
recommandés et renommés dans la Carrosse
rie, et qtri *a luujunrs" ubtuiiu tes pruinlèras 
récompenses dans les différentes expositions. 

La Société a déjà acquis son Matériel. Elle a 
ses agencements, ses ateliers, ses terrains ; 
elle a déjà pris pour son compte toutes les 
commandes qui lui étaient faites. 

Le succès de la Société générale de Car» 
rosserie est d'autant plus certain, qu'à côté 
de l'opération industriell^t financère, il y a 
un but utile-, patriotique aC^ilantropique, puis
qu'elle se propose de fonder sur ses- immen
ses Terrains, des Maisons pour les .Ouvriers 
de l'Usine avec Ecole d'application et.Caisae 
de secours mutuels. 

Ce placement est de tout repos et Jes plus 
rémunérateurs. 

Les actions donnent droit à nn intérêt 
annuel de 6 '.'„, et à un dividende çra'eu 

Î
eut dès à présent évaluer au moins à 
5 */., ce qui représente plus de 20 •/« 

du capital nominal. 

VERSEMENTS 
Les versements ont lieu de la manière 

suivante : 
En souscrivant. . . . 
A la répartition... 
Le surplus sera versé aux époques fixées fat 

le conseil d'adimnistration. .. .. 

" S 1 * 5 francs 

La souscription est ouverte du mercredi 
15 décembre au samedi 25 décembre in
clusivement a Paris, et dans les dépar
tements jusqu'au 31 décembre inclu
sivement. 

ON SOUSCRIT 
A la Banque départementale, 8 bis, rué 

du Cardùial-Feseh, à Paris. 
Au Siéga d e l à Société, 56, rue Abattucçif A 

Parts. 
Et dans les départements, chez tous les 

Banquiers. 
On peut également souscrire en envoyant 

des mandats-postes, billets de banque ou 
coupon à l'échéance du 1er Janvier 1870 à l'a
dresse de MM. les directeurs de la Banque 
départementale. 


